
BOIS D'ŒUVRE 219 

les salaires et gages s'élèvent à $28,512,901. Les billots et billes et autres matières 
premières consommes dans l'industrie sont évalués à $72,956,762 et la valeur brute 
de la production à $121,142,985. La production nette ou valeur ajoutée par la 
transformation en 1930 est de $48,186,223. 

En 1930 l'industrie du bois d'eeuvre est la cinquième en importance au Canada 
par la valeur brute de sa production, n'étant dépassée que par la pulpe et le papier, 
les abattoirs et salaisons, les minoteries et les usines centrales électriques. Elle 
est la première par le nombre d'employés, la troisième par sa distribution de gages 
et salaires, la troisième par le capital engagé et la quatrième par la valeur nette 
de la production. 

Entre 1929 et 1930 la production de bois de sciage a diminué en quantité de 
15-8 p.c. La production de lattes a diminué de 52 • 3 p.e., celle de bardeaux de 29-3 
p . c ; les autres diminutions constatées en cette industrie sont dans les traverses 
de chemin de fer, les douves, les pieux et les poteaux, tandis qu'il y a eu augmen­
tation dans le bois de pulpe, le combustible, les fuseaux, les planches à boîtes, 
le placage, les fonds et produits divers. La valeur brute de la production a dimi­
nué de $146,989,564 en 1929 à $121,142,985 en 1930. La production par provinces 
figure au tableau 14. 

U.—Production de bois d'oeuvre et autres produits des scieries au Canada, par 
provinces, 1929. 

Provinces. 

Production de bois 
d 'œuvre. 

Autres 
produits 

des scieries. 

Tous 
produits . 

Quantité. Valeur. Valeur. Valeur. 

M p.m.p. 
4,777 

129,425 
275,626 
683,591 
718,419 
83,253 
47,355 

118,377 
1,928,598 

S 
113,769 

2,529,460 
6,409,431 

17,222,734 
21,101,797 

1,689,947 
1,001,583 
2,223,794 

35,418,442 

S 
15,809 

709,387 
2,154,984 

17,126,430 
3,612,371 

70,722 
18,585 

166,793 
9,556,947 

$ 
129,578 

Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 

M p.m.p. 
4,777 

129,425 
275,626 
683,591 
718,419 
83,253 
47,355 

118,377 
1,928,598 

S 
113,769 

2,529,460 
6,409,431 

17,222,734 
21,101,797 

1,689,947 
1,001,583 
2,223,794 

35,418,442 

S 
15,809 

709,387 
2,154,984 

17,126,430 
3,612,371 

70,722 
18,585 

166,793 
9,556,947 

3,238,847 
8,564,415 

34,349,164 
24,714,168 

Manitoba 

M p.m.p. 
4,777 

129,425 
275,626 
683,591 
718,419 
83,253 
47,355 

118,377 
1,928,598 

S 
113,769 

2,529,460 
6,409,431 

17,222,734 
21,101,797 

1,689,947 
1,001,583 
2,223,794 

35,418,442 

S 
15,809 

709,387 
2,154,984 

17,126,430 
3,612,371 

70,722 
18,585 

166,793 
9,556,947 

1,760,669 
1,020,168 

Alber ta 

M p.m.p. 
4,777 

129,425 
275,626 
683,591 
718,419 
83,253 
47,355 

118,377 
1,928,598 

S 
113,769 

2,529,460 
6,409,431 

17,222,734 
21,101,797 

1,689,947 
1,001,583 
2,223,794 

35,418,442 

S 
15,809 

709,387 
2,154,984 

17,126,430 
3,612,371 

70,722 
18,585 

166,793 
9,556,947 

2,390,587 
44,975,389 

M p.m.p. 
4,777 

129,425 
275,626 
683,591 
718,419 
83,253 
47,355 

118,377 
1,928,598 

S 
113,769 

2,529,460 
6,409,431 

17,222,734 
21,101,797 

1,689,947 
1,001,583 
2,223,794 

35,418,442 

S 
15,809 

709,387 
2,154,984 

17,126,430 
3,612,371 

70,722 
18,585 

166,793 
9,556,947 

Totaux 3,989,431 87,710,957 3M32.02S 121,113,985 

La Colombie Britannique est en tête par sa production totale avec 48-3 p.c. 
de toute la coupe de bois et 78-7 p.c. des bardeaux. Le Québec vient en deuxième, 
l'Ontario en troisième, le Nouveau-Brunswick en quatrième. Le sapin Douglas 
est la plus importante essence dans le bois de sciage et il provient presque entière­
ment de la Colombie Britannique. L'épinette qui est sciée dans toutes les provinces 
a le deuxième rang tandis que le pin blanc, la pruche et le cèdre suivent dans l'ordre 
mentionné. Le cèdre est le bois le plus important dans la fabrication des bardeaux. 
Les conifères contribuent environ 95 p.c. de tous les bois exploités dans l'industrie 
tandis que les bois feuillus ou bois durs se partagent les autres 5 p.c. 

Exportations de bois d'œuvre.—Le commerce de bois équarri a atteint 
son maximum vers 1860, après quoi il a décliné graduellement pour presque dispa­
raître. Son déclin a correspondu à l'éveil de l'exportation des madriers et autres 
bois de sciage, premièrement en Grande-Bretagne et plus tard aux Etats-Unis. 
Dès ses débuts, notre commerce avec ce dernier pays s'est limité en grande partie 
aux madriers et planches de dimensions types. Au cours de la guerre civile amé­
ricaine nos exportations de produits forestiers de toutes sortes aux Etats-Unis 
ont pour la première fois dépassé nos expéditions à la Grande-Bretagne, mais en 
ces dernières années ces proportions n'ont guère varié. Le volume des exporta-


